
DIS-MOI 10 MOTS D’UN MONDE À VENIR

ALUNIR, ANTICIPATION, CONTINUUM, DYSTOPIQUE, 
HUMANOÏDE, PARTICULE, PROGRAMMER, SIDÉRAL, 

THÉORIE, TRANSMUTER.



Née du soleil, le père

Veillées par la lune, la mère

Chaque soir elles tombent en pluie.

Certaines d’entre elles filent dans la nuit

Bercées par le vent

Veilleuses des enfants

Particules de lumière

Elles accueillent les prières

Premiers appuis des rêves.

En secret, elles se cachent lorsque leur père se lève.

Boussoles des voyageurs

Phares des navigateurs

Conteuses de légendes

Elles traversent les âges et les landes.

Muses des artistes

Sentiers des âmes tristes

Protectrices de nos morts

Elles scintillent jusqu’aux aurores.

Elles illuminent tous les esprits

Et scintillent tels des diamants chaque nuit

Répondant au nom d’étoile

Ensemble elles dépeignent une toile

Particules dorées,

Dansant par milliers,

Redirigez-moi, pauvre enfant égaré.

Abigaëlle, 16 ans



Comme un avion

On décolle

Naturellement et avec aisance

Tout doucement on avance

Intégralement on fait des tours

Nullement intéressé par le 

Ululement des chouettes

Uniquement par la

Musique que chantent les oiseaux. Anonyme, 16 ans



Le directeur dystopique donne des dates aux dinosaures désagréables pour des 
dimensions douteuses où dormir dans la douleur qui décolle et débute doucement, 
dure d’être douce à dire.

Tautogramme, Inaya, ado.

Quel est l’animal le plus agressif au monde ? Pas le lion, ni le jaguar, ni le crocodile. 
L’animal le plus agressif est le ratel.
Il a une anticipation incroyable, une centaine de piqûres de guêpes.

Safwane



JOURNAL DE BORD INTERGALACTIQUE

31 juillet 2200

À bord du destructeur stellaire, nous découvrons une planète inconnue. Nous la nommons
Pandora. Nous nous approchons…

01 août 2200

Nous alunissons. Le capitaine Lorenzo et le commandant de bord Kurtis s’avancent. Des
Pandogènes gardent et protègent la boîte de Pandore. Moi, Quentin, copilote et auteur de ce
journal, j’accepte aussi de m’approcher, avec mes supérieurs.

02 août 2200

Nous avons dormi sur place. Une forme d’humanoïde s’avance vers nous. Elle semble être Hadès.
Nous fuyons…

03 août 2200

Pandora, planète boule de feu verte. Le ciel noir évolue vers le orange, couleur de lave. Des
arbres brûlés, des animaux squelettiques transmutés.



04 août 2200

Il nous faut chercher de quoi nous nourrir, nos réserves s’épuisent. Capitaine Kurtis part en quête
de viande sidérale.

05 août 2200

Nous redémarrons le destructeur stellaire car la boîte de Pandore s’est ouverte, envoyant une
lumière éblouissante et dangereuse, brûlante. Nous reprenons notre voyage vers la terre.

06 août

Des particules d’eau semées dans l’espace nous guident vers une nouvelle planète : Aquatopia.

Lorenzo, Kurtis, Quentin, Ados



380 jours dans l’espace

Jour 1 : Bonjour, voici mon journal de bord. Dans 380 jours, j’arrive sur Mars. Je viens
de partir, il est 14h30 et je suis dans l’espace.

Jour 2 : Par la fenêtre, je vois des collatans, dragons de l’espace qui jouent avec les
étoiles.

Jour 20 : 8h30. Je viens de me réveiller, j’allume la télé et je regarde les infos
spatiales. Un individu vient de se faire arrêter pour détention de drogue dans son
vaisseau.

Jour 100 : Par la fenêtre, je vois passer d’autres vaisseaux. Un fio bleu, une sidérale
rouge (l’un des plus spacieux) et un anaconda 14 vert.

Jour 140 : Petite escale sur Vénium, planète des Véniens, êtres avec des antennes. Je
me promène un peu et retourne dans mon vaisseau.



Jour 170 : Le centre de pilotage m’appelle, il manque une vis sur le côté du vaisseau.
Je panique un peu puis enfile ma protection. Je sors. Par chance, une nuée de
poussières d’étoiles passe, je l’admire quelques secondes puis vais changer la vis.

Jour 200 : Un vaisseau marchand passe et s’arrête pour me vendre des souvenirs. Je
lui achète une boule de neige qui s’illumine dans le noir grâce à la poussière d’étoile.
Je l’utiliserai comme veilleuse mais chut !... Il ne faut pas dire que j’ai peur du noir !

Jour 240 : Je m’arrête dans une station service pour faire le plein et j’en profite pour
acheter de l’eau. Un vendeur martien (trop de chance, je vais me renseigner sur Mars !)

Jour 270 : Je suis malade, la tête… J’ai oublié par malheur mes médicaments.
Heureusement, une pharmacie spatiale passe par là !

Jour 380 : Youpi ! Je suis arrivé sur Mars. C’est génial ! Il y a des jacuzzis partout !

Charlie, ado



Et dans 150 ans, on mangera des grillons et des asticots comme si c’était un bon steak 
avec du ketchup.

Je ne me souviens pas

Mais pour ne pas tomber dans les pièges trop sérieux, il faudra de l’anticipation.

J’ai pas d’idées. Juste du coton blanc qui crissait sous mes pas. Des étoiles blanches 
tombaient en pluie sur mon visage, les yeux fermés je humais enfin le parfum gelé de 
l’hiver.

Rouge.

Et par-dessus tout, je n’aime pas être obligé de terminer un texte.

Cadavre exquis, Acri de Médipol, 16 ans



J’ai décidé de marcher. Mais dans 150 ans, il faudra rêver plus fort. Je 

courrai. Donne à manger au chat, me disait-on ! Mais si je changeais, je 

transmuterais.

Je ne sais pas comment, mais je sais quand. Quand l’hiver laissera plus 

de place au soleil.

Même si en été la couleur des framboises est si jolie. Mais, par-dessus 

tout, je n’aime pas les bruits envahissants. 
Cadavre exquis, Acri de Médipol, 16 ans



J’ai décidé de tout plaquer, je laisse mon boulot, ma maison, mes 

enfants.   Et dans 150 ans, je rirai. Ça gagne combien un poète ? J’ai déjà 

programmé ma vie, tu ne peux rien dire.

J’ai toujours voulu compter parmi les grands de ce monde. Dans un été 

chaud. Je me cache entre les couleurs que je ne connais pas. Et par-dessus tout, 

je n’aime pas les tomates. 

Cadavre exquis, Acri de Médipol, 16 ans



J’ai décidé de recommencer tout à zéro. Et dans 150 ans, on sera tous

immortels. Tous les jours, on me répétait : « Que veux-tu faire plus tard ? »

Sidéral, je ne sais pas ce que c’est.

Je ne me souviens que d’un mur immense. J’attends le printemps pour avoir de

belles tenues colorées. Le soleil pointait sur le rivage, d’un orange ardent il embrasait

déjà le ciel. Et par-dessus tout je n’aime pas les cris.

Cadavre exquis, Acri de Médipol, 16 ans


